Les esprits :


Rokugan est un monde de magie. Bien des choses étranges y existent. Parmi elles les êtres revenus d’entre les morts. Ils existent plusieurs manifestations de ces personnes qui ont refusé de suivre la voie de la réincarnation. Les humains qui meurent rejoignent le royaume des morts, Jigoku. Là ils y attendent dans la cité de Volturnum de repasser dans le monde des vivants pour y connaître leur nouvelle vie selon leur Kharma. Ils existent de nombreuses voies pour quitter ainsi le cycle des vies successives : la première est celle des ancêtres. Les plus grands samouraïs choisissent ainsi de ne pas connaître de nouvelle vie pour aider leurs descendants. Il s’agit d’une voie noble et honorable. 

La seconde voie n’est pas aussi digne d’éloges : il s’agit de celle qui fait de personnes de terribles fantômes assoiffés de vengeance. Ceux qui meurent dans d’atroces circonstances appellent ainsi à vouloir se venger, devenant des Gakis (affamés), Ubume (femmes en pleurs) ou des Goryo (les esprits vengeurs)… Les shugenjas font tout leur possible pour essayer de ramener ces pauvres âmes dans le cercle des réincarnations afin qu’elles puissent un jour connaître la paix.

La troisième voie consiste à repasser le pont des âmes et la porte du néant. Mais seuls les plus grands héros et les plus vils des traîtres ont la force de volonté suffisante pour suivre ce chemin.

Jigoku :

Tous les humains doivent aller un jour ou l’autre à Jigoku, le royaume des morts. Pour tous (sauf les Sodan-senzo) ce voyage commence avec la mort de la personne. Le temps est ce qu’il est et tôt ou tard, ce moment arrive. Une fois morte, l’âme du trépassé se relève à côté de son corps. Puis elle sent un profond appel en direction du sud, un message qui l’attire à trouver le chemin de sa nouvelle vie. La plupart du temps, l’esprit répond à cet appel et se dirige vers Jigoku, mais parfois il choisit de rester dans ce monde (voir ci-dessus). S’il répond à l’appel, il commence un long et difficile voyage spirituel vers l’autre royaume. Il s’agit surtout d’un voyage de l’âme : la distance et les épreuves à parcourir n’ont pas de rapport avec celle que l’esprit aura dût affronter de son vivant s’il avait dût effectuer le même voyage. Selon la personne, ce voyage se traduit par une route parsemée d’embûches ou une rivière en folie qu’il faut descendre. Mais il y à toujours les mêmes épreuves à la fin : une forêt de pierres levées et le pont des âmes. Il s’agit de l’ultime épreuve que doivent affronter les esprits des morts pour accéder à Jigoku. Bien des esprits arrivent ici, mais beaucoup s’y perdent, errant ainsi durant des années jusqu’à ce qu’ils arrivent enfin à trouver le passage qui les mènera de l’autre côté. Certains n’y arrivent jamais, perdus pour l’éternité dans les tréfonds des bois où réduit au néant par les esprits des animaux. Car même les animaux doivent à leur mort suivent le chemin des âmes, et souvent ils restent dans la forêt, recommençant la même vie de leur vivant en chassant les autres esprits. Ceux qui finissent ainsi disparaissent définitivement.

Mais la majorité des esprits finissent un jour ou l’autre par trouver le chemin de Jigoku, parfois avec l’aide des Sodan-senzo Kitsu. Ils traversent alors le pont des âmes qui enjambe la rivière du tonnerre, qui marque la fin du royaume des vivants et le début du royaume des morts. Il s’agit d’une rivière au cours impétueux et incessant, remplis de remous et sans agitée. Elle se fracasse sans cesse sur les rochers dans un vacarme assourdissant. Ses eaux noires et tumultueuses ont emporté dans l’oubli plus d’une âme imprudente qui avait tenté de retraverser son flot pour renaître. Le pont qui l’enjambe est une immense voie où une armée entière pourrai se tenir de face, ses arches de bois sombre veinées de rouge supportent les plaques de marbres blancs usé par les pas de tant et tant de vies. Par delà le pont se trouve une immense arche Torii rouge, dont le sommet semble toucher les cieux et les pieds gigantesques faire partie de la terre elle-même. Cette arche est couverte de gravures vieilles comme le monde, représentant pour chacun des voyageurs qui la traverse une histoire différente. L’histoire de la vie qu’il vient de vivre, mais aussi plus ou moins effacée celle de ses vies passées. Les cloches d’airain restent silencieuses au-dessus de la tête de ceux qui franchissent la porte, limite entre le monde des vivants et celui des morts.

Ceux qui franchissent la porte du Néant se retrouvent dans Jigoku, la terre des morts. Devant eux s’étend une terre grise et embrumée, où peu de couleurs règnent et où l’humide froideur fait frissonner la chair des vivants. Mais tout le royaume des morts ne ressemble pas à la terre désolée qui se tient à l’entrée de ce royaume. Car Jigoku est régi comme l’Empire de Jade par l’ordre céleste. La cité de Volturnum, jadis conquise par les trolls au commencement de l’Empire, se trouve là. Immense ville en étage, dont le pinacle culmine jusqu’aux cieux étoilées, elle est divisée en de nombreuses sections selon la place de chacun dans l’ordre céleste. Tout en bas se trouve les etas. Ils ne voient pratiquement pas le soleil, ce dernier traversant les brumes ténébreuses qui règnent là. Au-dessus se trouve les hinins, qui travaille les champs qui se situent au-dessus des terres des etas, leur étage soutenu par d’immenses piliers et arches de pierre. L’étage suivant est celui des heimins, puis viennent les moines. Ceux qui vivent dans les trois premiers étages ne cessent de répéter la même action, comme celle de remplir un panier de riz. Ils n’ont pas de personnalité et leurs corps ne portent aucune marque distinctive. Les moines possèdent eux plus de personnalité et l’ont peut y reconnaître des visages, même s’il ne s’agit pas de ceux qu’ils portaient de leur vivants : tous les morts qui traversent le pont des âmes perdent leur mémoire et leur visage en foulant la terre des morts. Les étages suivants sont ceux des samouraïs depuis les ronins jusqu’aux plus grands des héros. Au fur et à mesure que l’on grimpe les étages de l’ordre céleste la brume s’estompe, les couleurs se font de plus en plus nombreuses (même si elles restent très pâles en comparaison de l’éclat des couleurs du monde des vivants) et Dame Soleil se fait de plus en plus éclatante dans le ciel. Culminant tout en haut de l’immense cité se trouve le magnifique palais Impérial, où demeurent les membres de la famille impériale. Les membres de la caste noble disposent d’une conscience et d’une personnalité semblable à celle de leur vivant et attendent le moment où l’appel de la roue de la réincarnation les transportera dans le corps de l’un de leurs descendants.

Les sodan-senzo parcourent parfois les terres des morts afin d’aider les esprits qui n’ont pas encore trouver le chemin du royaume des morts. Ils foulent aussi ces terres afin de venir poser des questions aux ancêtres, mais le problème est que les morts ont perdu leurs mémoires et leurs visages ont changé. Ils doivent alors apporter un objet symbole de leur ancienne condition du temps où ils étaient vivants (comme une épée pour un bushi) : tant que l’esprit possède cet objet il retrouve son visage et sa mémoire, que le sodan-senzo peut alors interroger (dans la mesure où le Kitsu peut le convaincre). Mais dès que le shugenja récupère l’objet, l’esprit retourne à sa condition de mort.

Un membre de la famille Kitsu à chaque génération fait un immense sacrifice : il accepte de traverser le pont des âmes et de rester du côté des morts. Il utilise alors tout son pouvoir de manière à conserver sa conscience et sa mémoire pour pouvoir aider les voyageurs du royaume des morts. Actuellement c’est Kitsu Ayanami qui occupe la fonction de guide des ancêtres. Voilà maintenant six ans qu’elle n’a plus traverser le pont des âmes dans l’autre sens. On peut la trouver dans un vieux temple de l’étage des samouraïs, sa vieillesse la rendant de plus en plus gâteuse et de moins en moins à même d’aider ceux qui viennent chercher sa sagesse. Mais elle reste néanmoins une sommité dans ce qui s’agit des affaires des morts, et connaît toutes les identités anciennes des trépassés qu’elle pourra indiquer aux courageux qui arriveront à lui expliquer ce qu’ils veulent. Bientôt elle rejoindra les morts qu’elle côtoie et il lui faudra trouver un remplaçant 

Il y à un gardien au royaume des morts, même si personne ne le sait. Cet être est né peu de temps après les neuf kamis : il s’agit du dixième kami, le dixième fils de la Lune et du Soleil, celui qui tomba encore plus loin au sud que Fu-leng. Ses frères et sœurs ne surent jamais rien de l’existence de leur cadet, bien que les Ashalans des sables brûlants virent sa chute, une étoile filante tombée bien après les neuf lumières en direction des terres des morts. Ryoshun se retrouva donc à vivre à Volturnum,  devenant la divinité des morts. Il règne ainsi depuis le point le plus haut de la cité des morts, s’assurant que nul ne retraverse la porte du néant sans son autorisation. S’il laisse les sodan-senzo faire usage de leurs pouvoirs, il interdit normalement aux esprits qui ont foulé les terres de son domaine de retraverser le pont des âmes. Mais sa surveillance n’est pas parfaite, et de temps à autres quelques heureux élus revienne vivre sur les terres de Rokugan.

Par delà l’ancienne cité trolle ce trouve les fournaises de Gakido. C’est le lieu où les âmes de ceux qui ont finis leur temps à Jigoku viennent se jeter afin de rejoindre leur nouveau corps et de connaître ainsi la réincarnation. Il s’agit d’une immense mer de flammes, le cœur d’un volcan gigantesques. Il n’a pas de cône, la gigantesque mer de lave s’étendant aux pieds de celui qui quitte la cité de Volturnum par le sud. Des pitons rocheux et des pics de roches s’élèvent vers les cieux dans les vapeurs suffocantes du souffre et les fumées noires de la roche en fusion. La chaleur y est difficilement soutenable et l’on y voit pas plus loin que le bout de son katana. Une sorte de promontoire de roche volcanique se jette dans la mer de lave bouillonnante à partir d’un promontoire face à la cité des morts. C’est ce chemin qu’emprunte les âmes pour leur dernier voyage de cette existence-là. Une fois arrivé au centre de la fournaise, l’âme se divise : une part s’en va rejoindre son corps d’accueil en plongeant dans le feu et l’autre revient occuper sa place d’ancêtre dans l’ordre céleste de Jigoku. Quand à savoir ce qui s’étend au-delà des flammes de Gakido, nul n’est allé voir. Ou du moins nul n’en est revenu. Seuls quelques courageux Sodan-senzo sont venus jusqu’ici, ils savent qu’une partie de l’âme des ancêtres part dans les tourbillons brûlants de Gakido afin de se réincarner et que le reste devient une entité incomplète dans la cité de Volturnum. Certaines questions très importantes ne peuvent avoir de réponse que part l’âme entière et il faut parfois endurer les brûlures de la mer de flammes afin d’avoir la réponse.

Les esprits :

Les quelques élus qui franchissent les ponts des âmes dans les deux sens après leur mort deviennent des esprits. Ayant franchis la porte du néant, ils se retrouvent dotés d’un nouveau corps vivant et respirant. Mais celui-ci est une création de leur âme, la manifestation de leur moi véritable et est donc parfois très différente de celle qu’ils possédaient de leur vivant : le corps montre les marques des blessures qui ont marqué l’esprit. Si ce dernier se remémore sans cesse l’action qui lui donna telle cicatrice, son corps spirituel portera cette cicatrice. D’autres défauts physiques peuvent ainsi apparaître ou disparaître selon comment ils ont marqué la psyché de leur victime. Un samouraï dont le bras fut coupé durant son ultime bataille n’aura certainement pas son bras spirituel coupé car il n’a pas été marqué psychologiquement par cette blessure, au contraire d’un qui aura dut en souffrir toute sa vie. Un licorne qui aura accepté qu’une blessure l’empêcha de monter pourra ne plus souffrir de cette blessure dans son autre vie. Les marques physiques dépendent de la force d’âme de l’esprit.

Le corps spirituel est un corps vivant en tout point : il respire, il dort, à besoin de manger. Il saigne aussi. La grande différence vient dans le fait que l’âme libérée d’une partie de ses contingences physiques devient visible sous la forme d’une aura dorée. Cette aura luminescente entoure toute les parties du corps de l’esprit, y compris son sang : ce dernier est rouge avec une aura d’or. Les esprits au royaume des morts ne semblent pas du tout faire attention à cette aura, mais les mortels qui croiseraient un esprit pourrai la remarquer. La lueur de cette aura dépend de la force d’âme de son propriétaire.

Ceux qui meurent et franchissent le pont des âmes dans un sens perdent la mémoire et change de visage. Ceux qui le retraversent récupèrent tout ce qu’ils ont perdu sans oublier ce qu’ils ont vu de l’autre côté. Beaucoup succombent alors à la folie et s’enfuient pour se perdre dans la forêt de pierre et y connaître une fin définitive à leur errance. Mais quelques-uns uns trouvent la force de comprendre ce qu’ils ont vécu et de décider de ce qu’ils feront de leur nouvelle vie.

L’âme supporte de terribles épreuves lors du voyage vers l’autre royaume, y perdant une partie de sa consistance. C’est pourquoi toute personne mourant perd un rang de vide. Les esprits des morts ayant un rang de 0 en vide sont condamnés à ne pas avoir de conscience et à répéter sans cesse les actes de leur rôle dans Jigoku. C’est aussi la  raison pour laquelle ils n’y à quasiment aucun heimin ou hinin qui deviennent des esprits, car leur place dans l’ordre céleste ne leur donne pas une assez grande force d’âme. De plus seuls les personnes mortes dans de terribles circonstances peuvent avoir une chance de retraverser le pont des âmes : quelqu’un n’ayant jamais connu la souffrance, le besoin de se dépasser et la force de vivre ne peut arriver un jour à briser le sortilège qui le retient de son côté de la tombe. Seul ceux qui ont la force de lutter peuvent ainsi résister à l’emprise de Ryoshun sur leur mémoire et ainsi comprendre ce qu’ils ont vécu, il faut donc réussir un jet de vide (avant la perte du rang de vide) nd 25 pour avoir une chance de revenir dans le monde des vivants en esprit. Le nd peut être réduit selon les circonstances de la mort et les éventuels serments prononcés par le personnage.

Comme le corps de l’esprit est né de l’âme, les anneaux d’un esprit sont limités à son rang de vide : le rang d’un anneau ne peut dépasser le rang de vide. Le rang d’un trait ne peut excéder le rang de l’anneau +2. Si ces modifications réduisent le rang d’école du personnage, l’esprit conserve son rang d’école mais il devra attendre un moment pour passer le rang d’école suivant. Le personnage conserve tout ses avantages et désavantages d’ordre mentaux, mais perd une partie de ses avantages et désavantages sociaux (comment utilisé un contact à la cour quand les gens qui nous connaissent pense que vous êtes mort ?) comme relation ou  ennemi. Pour les avantages et désavantages physiques ils sont au choix du MJ : ils dépendent de comment ils ont affecté l’esprit de son vivant. Pour avoir traverser les épreuves de Jigoku, le personnage gagne la compétence connaissance : Jigoku.

L’aura doré qui entoure les esprits dépend du niveau de vide de ce dernier :

· Rang de vide 1 : l’aura est imperceptible pour tous le monde. 

· Rang de vide 2 : l’aura est très peu visible, on peut la remarquer dans le noir complet avec un jet de perception nd 20.

· Rang de vide 3 : l’aura est visible en plein jour comme une légère diffraction de la lumière si on réussit un jet de vide nd 20. Dans le noir l’esprit luit et tous peuvent le remarquer. Il doit prendre une augmentation supplémentaire pour se cacher.

· Rang de vide 4 : l’aura éclaire comme une bougie, tout le monde pouvant la remarquer. Il est très difficile de se cacher dans l’ombre.

· Rang de vide 5 : rare sont les esprits à attendre ce niveau après leur mort L’aura entoure l’esprit d’une constante lueur dorée qui donne l’impression de voir une créature faite de lumière. Ce n’est vraiment pas discret.

· Rang de vide 6 : on peut rêver …

- Les esprits ne sont pas des êtres humains, et leur origine d’outre tombe fait que les Sodan-senzo Kitsu peuvent les sentir comme des ancêtres. Ils doivent le faire consciemment, et ciblé l’esprit pour pouvoir tenter leur jet. Inconsciemment ils ne sentiront qu’une impression diffuse de la présence d’un esprit, mais seront incapables de dire où. Même s’ils sont seuls dans la pièce avec l’esprit, s’ils ne se concentrent pas sur l’esprit lui-même, ils seront incapables de préciser leur étrange sensation (c’est pourquoi que le clan lion, l’un des clans qui possède, relativement, le plus d’esprits dans ses rangs ne c’est encore jamais rendus compte de l’existence du phénomène). Certains sorts et kihos affectant les ancêtres affectent aussi les esprits (il semble que le sort de champion de l’au-delà par exemple force un esprit présent lors du lancement du sort et de la famille du lanceur à se porté volontaire).

- Les esprits peuvent être souillés par l’outremonde. Si un homme meure souillé, mais que les rituels de purification ou le sort de derniers sacrements ont été effectué, l’esprit ne sera souillé que s’il fait appel à la souillure pour revenir d’entre les morts. Pour les points d’ombre, ils sont conservés …

- Comme l’esprit est déjà mort une fois et que son sang à changé, il perd tous les tatouages qu’il à put avoir de son vivant. S’ils avaient une signification pour lui, ils sont conservés sur le corps mais n’ont plus aucun pouvoir : le sang des dragons à quitter le corps du mort. On ne sait pas si on peut tatoué un esprit … les Togashi reviennent rarement d’entre les morts et habituellement ne remonte pas dans les terres dragonnes, leur vision du monde (ils ne croient pas au temps) et leur vide (qui leur donne des auras très visibles) étant les raisons du peu d’esprit Ise-zumi . Mais qui sait ce que Togashi cache dans les montagnes du dragon ?

- Les secrets des Henshins Asako font que ces derniers ne reviennent en esprit que s’ils abandonnent leur vision du monde, devenant des renégats de leur ancienne école. Ces renégats deviennent des shugenjas après leur passage de la porte du néant car les visions du royaume des morts et leur compréhension des éléments les rendent plus sensibles à la puissance de la magie.

- Les esprits disposent d’un corps vivant quasi identique à celui qu’il possédait de son vivant. Ils peuvent donc avoir des enfants. Si les deux parents sont des esprits, l’enfant sera un esprit comme les autres, sauf qu’il ne perdra pas de points de vide et qu’il n’aura pas connu Jigoku. Mais si l’un des parents est un humain, l’enfant sera un demi - esprit. Les sorts affectant les esprits l’affecteront s’ils sont dirigés spécifiquement vers lui, il possédera une aura égal à son rang de vide divisé par deux (arrondis à l’inférieur) mais n’est pas limité dans ses anneaux comme un être humain normal. Comme un esprit un Sodan-senzo pourra le sentir, mais ses chances sont presque inexistantes, car son lien avec le royaume des morts est très faible. Un demi - esprit reviendra du royaume des morts sans perdre de rang de vide, s’il revient.

Une poignée de shugenja Kitsu c’est rendu compte de l’existence des esprits, mais s’ils ont formés un groupe afin de comprendre la raison de leur retour dans le monde des vivants. Ils s’interrogent encore.

